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INTRODUCTION A L'ETUDE DU PROBLEME ORYCTES RHINOCEROS (L)
-===:
AL' ILE :!8.1dJ.ê.
ÜNTRODUCTION
Situé à 1150 miles de Nouméa et à 180 seulement des SAMOA, le Territoire
de WALLIS et FUTUNA est composé principalement d'UVEA à laquelle sont rattachées les
tles HORN (FUTUNA et ALOFI).
Le peuplement particulièrement dense (6.000 habitants à WALLIS) est compo-
sé de polynésiens venus des TONGA à une époque assez récente.
Sur les 75 Km2 de WALLIS, plus de la moitié de cette surface est occupée
par le cocotier; 10 wallisien ne lui apporte pas pour autant le moindre soin et le
considère comme une plante de cueillette au même titre que l'arbre à pain (Ar~o~arp~~)
qui en d'autres tles de Polynésie occupe également le rang de plante cultivée.
Le cocotier joue cependant un r~le important dans l'équilib~e alimentaire
de la population: les noix font l'objet d'une consommation quotidienne, constituent
à certaines saisons de l'année les seules réserves d'eau potable et restent l'aliment
de base pour l'élevage traditionnel du porc.
Sous cette cocoteraie, d'importantes surfaces sont occupées par les cul-
tures vivrières, jardins secs ou humides à l'entretien desquels le wallisien passe
une grande partie de son temps; la concentration humaine élevée de la cete est
l'oblige à entreprendre des plantations en forêt, parfois à plus de 5 Km de la case
familiale.
WALLIS desservie maintenant par une liaison aérienne régulière, est resté
longtemps isolée et n'a jamais été peuplée de colons européens. Aucune plantation
industrielle de cocotier n'y a été réalisée comme aux Nouvelles Hébrides ou aux
Samoa par les Allemands. Pratiquement on peut considérer la cocoteraie comme naturel-
le, en équiliblre avec les différents types de végétation auxquels elle se trouve
associée. Comme le remarque J.BARRAU (1), le paysage agricole de WALLIS apparaît
aujourd'hui tel que le virent les premiers missionnaires maristes il y a maintenant
130 ans; WALLIS reste comme un exemple d'agriculture polynésienne typique, demeurée
quasiment intacte après plus d'un siècle de contact avec la civilisation européenne.
l'Jous ne réentreprendrons pas ici l' historique de l'introduction d' Orvctes
rhino~os à WALLIS; elle a fait l'objet de nombreux travaux. Nous rappellerons sim-
plement que depuis 1931 cet insecte a envahi toute la cocoteraie et que des conditions
très favorables à son développement en maintiennent les populations à des niveaux
généralement élevés.
.../ ...
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La zone la plus touchée est celle des villages et des cultures vivr~eres,
zone de vieille cocoteraie en voix de régression. La région sud, aux terres plus
riches, couverte d'un peuplement normalement dense et plus homogène a mieux résisté
aux attaques de ce redoutable parasite.
En fait, toutes les transitions entre la cocoteraie "pure" et la cocoteraie
en mélange avec la forêt sont présentes à WALLIS. Ce peuplement plus qu'irrationnel
à de nombreux points de vue, présente un intérêt scientifique certain pour nos études
ultérieures sur ORYCTES.
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l - ii:LIMAT SOLS ET VEGETATICIN
A - LE CLIMAT
Par 1Jo 17' S et 176° 10' W, l'!le WALLIS se trouve dans la zone équato-
riale à climat chaud et humide et à ciel généralement nuageux. Des cyc16nes se for-
ment souvent dans cette région; ils peuvent parfois rev~tir un caractère désastreux
pour le pays comme en janvier 1958 et plus récemment en janvier 1966. Le Service
de la Météorologie de Nouvelle Calédonie a mis à notre disposition les relevés
climatologiques de ces quinze dernières années, ce qui nous a permis d'avoir une
idée exacte du climat de l'tIe.
Au point de vue de la température, la variation diurne est caractérisée
par sa faible amplitude; l'amplitude moyenne n'est pas inférieure à 3 D6 en juin-
juillet et n'exède jamais 5°6 en février. Les températures moyennes présGntent un
maximum en janvier et un minimum en aoOt; elles oscillent entre 27°7 et 26°5, soit
un écart moyen très faible de 1°2. Les températures maximales moyennes varient entre
30°4 en février et 28°5 en juillet-aoOt; tandis que les températures minimales mo-
yennes se situent entre 24°5 en AoOt et 25°2 en avril.
L'humidité relative do l'air à WALLIS est généralement très élevée; elle
oscille autour de B~ en présentant un minimum en juillot et un maximum en mars
avec un écart entre les maximums et les minimums moyen de l'ordre de 370. Il est
très rare que l'humidité de l'air descende an dessous de 5a~; un tel fait n'a été
observé que trois fois en 15 ans.
La pluviosité moyenne de l'année est de 2 742 mm. Elle subit une variation
annuelle passant par un maximum en janvier-février-mars et un minimum en juillet-
aoOt-septembre. D'avril à septembre la hauteur moyenne des précipitations n'exède
pas 175 mm., d'octobre à mars elle est supérieure à 250 mm. La hauteur annuelle des
précipitations n'a été en quinze ans que deux fois inférieure à deux mètres et quatre
fois supérieure à trois mètres •
. ..1...
'1 '
,j':
"t,
c·
3'·
30·
1
·
1
1
2.· ·11
·:
·
1
2'· 1.-
·
" 27·,;' .c
•~ 26·
t'"
25·
2'·
23·
22·
J f M A M J J A 5 0 N 0
lx • Valcurs mdX imalCS moyenncs
i • Valeurs moyennes 1. (Tn + To9 + T12 + T1.)~. 4
t in Valeurs minimalcs moycnncs•
,~.
.,~'..
.' ~,
a MATA UTU
L' Humidité relative de ,'air
(ILE WALLIS)
moyennes de 1950 -1964
%
89
88
87
86
85
84
83
82
81
80
79
78
J F M A M J J A S 0 N 0
U06 = Valeurs moyennes a 06
h
U12 Valeurs
.. 12 h
=
moyennes a
~
.. 18 hU18 = Valeurs moyennes a
.. Ü Valeur 1- '(06+12+18)= moyenne
Total mensuel des plu ies
à MATA UTU - (ILE WALLIS)
- moyennes 1950 - 1964
mm •
350 T----I--+---------------------
300
250 +--+--+---+--------------..---1---1---
200 +--1--1--+---------------1---1---1---
150 +--+--+---+--+--+--+--------.......--1---1---
100 +--......-+--+---+---+---+--+--i---1I-----i..--......-+--
_ •• __ •• - •• - _ _ •• _ •• - • - 1.. _
• • • • • • • • • • • • .-
o+--+--.....---t---IL...--I---9--.......- .....--t--.....II---I--...f---
J F M A M J J A s o N o
- 4 -
B - LES SOLS
WALLIS Bst une île d'origine plutonienne entourée d'une barrière madrépo-
rique. Le volcanisme de type hawaiien a donné naissance à dos basaltes de typo
franc et à des laves bulleuses dont les coulées fluides ont conféré au relief un
caractère peu accentué.
Le littoral est caractérisé par des plages calcaires soulevées à un niveau
de 1,5 m. à 2 m. par suite d'un abaissement du niveau de base. Ces plages sont bien
développées au nord da l'île et de part et d'autre de MATAUTU; elles atteignent plu-
sieurs kilomètres de longueur et 200 ou 300 mètres de largeur.
TERCINIER (8) a établi une carte pédologique de l'île que nous reprodui-
sons ici. Cet auteur distingue 4 principaux types de sols.
1/ - Los sols calcimorphes des plages soulevées formés de sables calcaires
d'origine corallienne; il assimile à ses sols les sols hydromorphes
à gley qui constitue en zone côtière de nombreux marécages formés par
les résurgences do la nappe : c'est la région des tarodières irri-
guées.
2/ - Les sols ferrallitiquos fortement lessivés qui prédominent dans le nord
de l'île au niveau du désert d'HIHIFO.
3/ - Les sols ferrallitiques peu lessivés, plus ou moins humifères ct
pierreux. Cette zone bien exploitée possède un bon potentiel agricole.
4/ - Les sols juvéniles riches en débris de roche plus ou moins altérés;
ils s'étendent au sud de l'île sur une région plus ou moins exploi-
tée et recouverte de quelques lambeaux forestiers.
../ ..
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Sableux de plages soulevées ef sabla limoneux hydromor-
phes à gley.
A: SOLS CALCIMORPHES
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c - LA VEGETATION
La végétation est étroitement liée à la nature pédologique de l'îlo. Une
population élevée répartie uniquement sur la cOte est a copendant contribué à é-
tendre la zone des cultures vivrières à des terrains à potentiol agricole très mé-
diocre (au niveau de MATAUTU).
Nous nour bornerons ici à ne définir quo très brièvemunt los différentes
zonos de végétation; nous y reviendrons plus en détail au momont de la définition
des différents types de cocoteraies.
On peut donc distinguer à WALLIS les types de végétations suivants :
1/ - La zone dos villages et des cultures vivrières à caractèro permanent.
Elle 5e situe tout autour de l'île ost plus spécialement sur la côte
caest et au 5ud oD elle atteint plusieurs kilomètros de large. Le
cocotier y est bien ontendu prés~nt à des densités variables et sou-
vent trop faibles. L'Oryctes et le dernier cyclOne y ont fait do tels
ravages quo dans la région de MATAUTU la cocoteraie est on voie de
disparition.
2/ - La zone de for~t plus ou moins cultivée
Elle occupe toute la partie sud et ouest do l'île. Plus on s'éloigne
des villages, plus cette région reprond son caractèro primitif do fo-
r~t. Le sol n'y est cultivé que périodiquement Dt les jachères peuvent
durer plue de 5 ans.
Il subsiste dans cette région des restes de for~t où le cocotier peut
parfois ~tre abse~t.
3/ - La zone du Bourao Hibiscus tiliac~us (L)
Elle correspond plus exactement à la transition entre les sols ferral-
litiques peu lessivés et la région du désert d'HIHIFO. On y trouve
également quelques PANDANUS; le cocotier y végète moins bien. Notons
également que le BOURAO a tendance à envahir do nombreuses jachères
dans les autres zones.
4/ - Le désert d'HIHIFD
Il occupe le c~ntre de la partie nord de l'île. C'est une lando à
Gleichenia dichotoma dominée par quolques bourao, fEndanus et dos-
arbustes à feuilles coriaces du typo ~vol~ sp. Lu cocotier y est
absent.
Selon GAUDILLOT (5) les surfaces apprc~imatives de ces divers os zones
sont
1/ 1300 Hectares
2/ 3800 Hectares
.. .1 ..•
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3/ 1 000 Hectares
4/ - 2 300 Hoctaros
31 %dos sols sont cultivables, 25 %sont occupés par des villQges Dt dos
cultures vivrières.
30 %des sols constituent une réserve forestière peu ontamée Dt corres-
ponèent aux meillDurs sols de Iltle; enfin, 14 ra des sols sont médiocres ct lour
mise un valour est aléatoire.
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II - A[ A CDCOTERAIE WALLISIENNE
La cocoteraio couvre plus de la moitié de la surface de l'tlc, soit plus
do 3 500 hectares sur les 4 500 cultivés. Elle s'étend sur les régions c6tières et
pénètre plus à l'intérieur dans le sud de l'île.
Mise à part la faible proportion dc cocotiers mélangés à la forôt non
dégradée, le reste de la cocoteraie se trouve associé à des cultures vivrières.
Cette agriculture polynésienne étant basée sur un système de jachères, de grandes
surfaces se trouvent abandonnées pour des périodes pouvant dépasser 5 ans; elles
sont alors envahies par une brousse épaisse composée principalement de lianes on
foret ot de BDURAD en zone plus habitée.
Quelque soit donc le mode d'occupation do la terre, le cocotier se trouve
toujours concurrencé par d'autres espèces végétales. Rien n'est plus irrationnel au
point de vue agronomique; nous avons trouvé seulement deux plantations propres dont
la strate sous-jacente était traitée en patur8ge (soit une surfaco do 8 Hectares).
Au point do vue de la donsité des plantations, rien de rationnel non plus : dans les
zones fortement éprouvées par l~g~ç~ç~, les vieux cocotiers no sont pas remplacés et
la cocoteraie regressu sous l'effet combiné de l'Orvctes, des rongeurs, et des pré-
lèvements de palmes encore vertes couramment pratiqués par la population.
En ce qui nous concerne, la cocoteraie wallisiennc t8110 qu'elle se pré-
sente aujourd'hui, a l'avantage de grouper sur une surface restreinte, une certaine
variété de conditions écologiques au point do vuo de la densité on cocotier, de la
strate sous-jacente, de l'accessibilité des gîtes et peut §tre de la faune concur-
rente ot prédatrice.
Avant d'aborder le problème de la répartition dos dég8ts il est indispen-
sable de définir préalablement les différents types de cocotoraies rencontrées à
WALLIS.
1 D/ _ La cocotoraie sur cultures vivrières
Elle est caractéristique do la région c6tière des villages; au sud,
dans la région do MUA 0110 peut atteindro plus de 2 km. de largeur. La strate sous-
jacente est composée des plantes domestiques classiques dos régions tropicales :
Le taro : on trouve à Wallis do nombreuses espèces de tùro dont princi-
palement : - Coloca&a e.§Çulunta, (L) Schott "talo" dans les
jardins humidos
- Alocasia maccrorhiza Schott "kapé"
- Xan~a sagittifolium (L) §chott, talo numea"
introduit par los européens en jardin sec.
Parmi les plantes basses on rencontre aussi :
La patate douce Ipomea batatas (L) tpmk "Kumala"
La manioc ~ot utilissima ~OH!-(introduit)
et enfin l'igname: Dioscorea alata (iÏour) Burk Il ufi" avec de nombreuses
variétés sauvages.
. . .1...
Artocarpus ~tilis (Parkinson) Fosberg "Mei"
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Les espèces occupant la strate supérieure sont :
- les bananiers largoment hybridés et diversifiés en de nombreuses variétés
l'arbre à pain
les citrus
le murier à papier ~~~~a~pyrifer~dont l'écorce sert à fabri-
quer les"tapas".
En période de jachère, à part les arbres à pain et les citrus qui subsis-
1;ent alors, on voit se développer une "brousse" composée principalement des espèces
suivantes :
.§iash~tar.Eheta .jamaicensis (L) Vahl herbe bleue" vao papalagi"
Mimosa ,pudica (L), la sensitive "malu aloi"
~a occidentalls, fausse pistache "motui"
.§p.l.erulm torvy"m (Swartz) "fausse aubergine"
Cer~J:'.SI manghas, faux manguier "leva"
Pandan..!,!s sp. " Fa"
Dans l'ensemble de cette région, la coco1;eraie est agée et de densité très
variable. LBS derniers essais de rajeunissement datent d'il y a une vingtaine d'an-
née.
2 D/ _ ~coteraie en foret très dé~adée
Cette zone se situe directement en arrière de la zone des plantes
domestiques; la forêt n'y est plus guère représentée que par quelques grandes espèces
isolées. La strate sous-jacente est composée des mêmes espèces que précédemment.
3D/ -La for~t cyJtivée
Certaines parties de la forOt sont périodiquement soumises à un brulis,
puis traitées en cultures vivrières; les plantes cultivées sont celles des jardins
secs : kapé, igname, bananiers et manioc; au cours de la jachère qui succède à ces
cultures, les lianos èe foret recouvrent très rapidement les sols en mOme temps que
l'herbe bleue et la sensitive. Après 2 ou 3 ans, la brousse ost devenue plus épaisse
encore; on y retrouve l~s espèces suivantes :
Mqrinda_là.trifolJê (L) fromager "nonu"
P_altsiflora foetida, "pasio"
Psidium goavava (l), goyavier "vi papalagi"
lida acuta, (Burm) herbe à balais "tae puaka"
~cus tiliaceus (L), Bourao "fau"
Dans cette zone de terre riche la cocoteraie est généralement assez belle
mais d'un accès difficile on période de jachère.
. ..1...
- 9 -
4°/ - Cocoterais en for~
Cette partie de llîlo est caractsrisée par des densités de cocotiers
très variables. Les lianes et les quelques grands arbres qui se multiplient dans
cette forêt en concurrençant très sérieusement le cocotier, ne sont pas sans rap-
peler la forêt équatoriale secondaire africaine. Le cocotier est absent dans plusieurs
parties de cette foret.
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III - ~S DEGATS D'OHYCTES
A - ~es méthodes d'évaluation
Depuis plusieurs années maintenant, les cherchours du pr8j6t O~YCTES
FDNU/CPS procèdent à des évaluations des dégSts dans différents ter~itoires du
Pacifiq~e. Ils sont arrivés à évaluer les niveaux de populations d'adultc3 par
simple échantillonnage de cocotiers et rolevé des dégGts sur los fe~il~e3~
HINCKLEY (6), après tust statistique, a conclu que le comptage de 10 cocotie~s pris
au hasard sur un hectare donne une mesure représentative dea dégets.
A WALLIS, après un premier comptage pr81iminaire our t~Ut8 la surface QO
l' S:le, nous avons conclu que le niveau des atteguP,8 était pri.ncipalr'r,lGnt li6 à 2.E1
densité en cocotier et au degrés de couverture du G'1...... Nous avons dO'lC été arncn6
pour l'établissement de notre carte, à définir los ;:ifférents typos d8 C08Q~~~2ie
puis à effectuer plusieurs prélèvements dans 183 end:r:oi't3 qui. nOIJ3 cant appa=us
comme représentatifs de la région. Nous avons ainsi ChJ~22. une b.'lmtaino dG stations
où nous avons mesuré la densité en cocotiers sur un hoctare, puis '~;,',npt§ Slir ~fJ
cocotiers pris au hasard dans cette surface, le nO~Jro de pa~nc3, ~~ nombr8 d8
palmes attaquées par ORYCTES, la nombre de noix (bien que :;0 chiffr8 ne t::odu:''3D
pas à WALLIS la baisse de rendement due à ORYCTES). Le FiJiJ:.::cen-~'2go do 80:;0 ~im:s
attaqu6s figure également dans les tableaux ma2.s cet~D lT.:Jsure ne saurait donnc;:!.'
avec assez de précision une idée de dégâts.
Ces techniques restent évidemment plus g=oGsières qUG cel~us qu~ swrl~
utilisées actuellement par les chercheurs dIAPIA. NOU8 n'avons pas essayé on offet
d'évaluer ni la date des attaques (au niveau cl' ancicr;;,e-~ fOL.!i.1 J.CS cu do feu:'lles
en voie d'épanouissement), ni le nombra d'adulte correspondent aux dégBts observés.
Ces mesures feront partie de l'étude da la dynamique Ô3S pO[Julat:_ons proprerr.ent
dite et nécessiteront préalablement le choix de plusieurs biotopes r le ma~quage da
cocotier, et la surveillanco de la progression de'3. èégtlcs sur ces cocotiers.
Les mesures effectuées traduis ont cependant j'une manière assez précise
les taux d'infestation en ORYCTES dans les différentos parties de l'!le.
B ~ .Les résultats
Les tableau>, des mesures qui ont servis pour l'fcaullssornent do la
carte des dég~ts sont reproduits ici.
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CULTURES VIVRIERE~
1 1 1 Nombre de \ Nombre % de %de
1 l Densité 1 cocotiers 1mOYEJn de cocotiers palmes Nombret Lieu Type , '
_, + +-p_ar_h_B_+-_c_o_m_Pt_é_s r-_pa_l_m_s_s_ _+__a_t_t_B_q_u_é_s-+_a_t_t_a_q_u_és....._d_13_n_o_ix_-i
2,7
2,2
1,4
1,622,5
81,5
40
1------..;.----~
100
10016,32020
FALALELU
FAKATUTU
LOTO
HALAHI
Vieille
cocotaroia
village
Vielle Il 150 1 20 21,5 85
1 cocoteraie L
j----~----+----+------t_-~--' -------.'
: LAVENGA- Jeune co- 1 1
HAE coteraie 1 150 20 23
jachère l 1 ~1--~~--I---~-"';-"~---+----~--1- -~-+----~f-~---~--f----~1
Vielle I! i If
cocotoraie 1DO! 2D 21,6! 90 13,4·-t-I---·--1t---~"-----l~'I;-----t----.----~ r-~~''''-----i
1 UTUFUA jeune co- 300: 20 22,5 1 60 ifJ,7 1 1,3
1 1coteraie ! : 1 1
1 '20ans sur i ; l
1
jachère ! j, ! ,l,'-HA-LA-L-O---+-v-il-I-a-ge--I-----,t---~-~-----t-t------+-----'\- "'j'
(~1ua) 1 Vielle 7D! 20 . 20,7 1 100 62 6 1 3 7
: ~-C,-o-c-o-t-er-B-~-.e.....-~--:---~---.~.~~___t~--"-----'--,
1 Sectour : Cultures 40 1 1 1
,Agricole 1vivrières i 20 ! 21 ,5 100 ~.~_~~~
TEPA 1Culturos ! 1 1 1
; vivrières 150: 20 21,5 75 18,8 9,7 i
'jachère i ---J-V~A~I-LA-LA·-lc-u-lt-u-r-O-s-+--,-0-0--l!---3-0--'!""i ~-2-0-,-3-r-·8;--I---:;~-~~--6~5-
-~._---__~-=-i~_-t- J. """':-,-----t '
HATOFO 1Culturos '
1vivrières 90 20 li 17,5 100 47,4 6,5 JI
,jachère 1"'- .:.- --'- ....t- .....:. ._.....;:-.. ...J
BOURAo
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1 1 Nombre de! Nombre !~e '% de
Lieu Type Densité cocotiers
,
cocotiers palmes nombremo~en \par/ha comptés de palmesl attaqués attaq~ées de noix
~-- 1 -
VA ITUP U Cocoteraie as- 0
1sez jeune an- 50 20 20,08 100 71,4 0,8
cienne jachère
herbe bleue
r..------- .-....--.---- ~ ~ -~,--~-
!lA'IGUTAVAKE Jachère
Cultures vi- 100 20 23,6 80 13,5 10
vrières sur
Bourao limite
d'Hihifo
--,
~ Sur Bourao BD 20 23 55 7,5 6,2--"---
1VAONUI Jachère 100 20 19 90 25,5 4,7
Manioc 11 11
-
-~. . .._- '---...- -_.-...- ...... '" .. ----.. ----,.,_. .~
.
"''r-.._~'-,~- -.- ... --_........-...-.._-
- l--'%'-de"-------.
, Nombre de Nombre , % de
Lieu Type Densité cocotiers moyen de cocotiers palmes Nombre
par/ha comptés palmes attaqués attaquées de noix
LANO 5 ha 140 20 90 31,7 5
-
----~--,_....
- -
~_.~-
-----_..-.-
-'.
HAVELU 1,5 ha jeune 100 30 19,7 100 B8,7 0,3
cocoteraie
-~
-
~~ ... _-----
FOR ETC U l LLJI..ll
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..
Nombre j - 1
1 ! Nombre de ~'a de "l~ de
Ueu Type Densité cocotiers moyen de cocotiers palmes Nombre
par/ha comptés palmes attaqués attaquées de noi.)
~
VAoNoA Cultures vi- 120 20 23,9 80 15 13,6
vrières
---~- - ~-
Mt Holo Vieille ja- 80 20 22 80 11,9 7,1chère For~t
-- ---~. .-------r-~---c-~~- 10--- a - -_.'-- -
PUKO Jachère 2 ans 100 20 21,3 60 14,7 6,7Herbe bleue
liane
~ -~~-
-
r
------
VAIMALAU Jachère 2-3 130 20 21,9 50 6,8 9,2
en lianes
-~.....---........- .-
- --
r----.------~ fa
ATALIKA Cultures vi- 150 20 22 65 9,3 8,9FINEVEKE 1
vrières et
j aunos j achè- 1
res 1~--~,-,,~--1-<-___- t . - - --------
\
MAlAETDLI limite de la 130 1 40 23,9 82,S 19,1 1S, 11
, forêt
----_-.1 _n-l
-------
FOR E T
Nombre da Nombre ro de 'Yo de
lieu Type Densité cocotiers moyen cocotiers de palmes Nombre
par/ha comptés (e pplmos attal:.jués att~quées de noix
---
r
--
UTUlEVE Forêt Bord 150 20 24,1 60 7,2 11,9
de mer
-
-r--~~ .-
UTUlOA 80 20 27 ! 60 l __ 12,6 4,7
1
- ----
1 J -- "" ... .-........-..-.-
CARTE DES DEGATS D' ORYCTES
Pourcentage de Palmes a~taguées
- - -- -
- . .
~: : . :.. .
.:: •• : •• : .: ••• :: 1
:i~JJ:;::;:::~:: ":i!/:(-::':: ::.:;",:
=II!IIII!III
91 à 100
81 à 90
71 à 80
.. 61à 70
1 1 41 à 50
1 1 31 à 40
21 à 30
11 à 20
o à la
Pte PUKEGA 
Pte LAUSIKULA 
VAIMALAU 
Echelle: 1/20.000"' 
ILE WALLIS 'CARTE DES 
T~fUONE 
i 
' 
HIHIFO 
DEGATS 
VAi LALA 
FATAi 1-----4-..;--------~~:__--~.Mt Lulu Fakahego 
,, 
UVEA 
1 
D'ORYCTES 
Mt Lulu luo 
À 
L 
1 
' 
Lac Rikilo 
1---.-'-+-----VAONUI 
HAAFUA51A 
Pte UTULOKO 
VAILUPE 
LAVEGAHAU 
1 
TEPA 
MALAETOLI 
i . Pte UTUHAMIA FINEVEKE 
.. , H---------r.------------
-----LOfO_ALAHI __ 
1 
' 
Pte FOGONE 
I 
N 
Pte TEPAKO 
•' 
Pte MATALAA 
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Il faut comparer cette carte des dégâts à la carte des différents types de
cocoteraie à laquelle elle se superpose étroitement.
La région de MATA UTU est la plus attaquée (91 %des palmes attaquées)
de LIKU à AKA AKA; au nord et au sud de cette région ln pourcentage de palmes
attaquées passe à B~~, mais la cocoteraie peut ~tre considérée comme perdue. Dans
cette zono, seule la plantation de l'évmché (LANO) menée rationnellement n'e que
31% de ses palmes endommagées; c'est un exemple de la manière dont pourrait se
comporter unu cocoterais bien entretenue en face de populations élevées d'DRYCTES.
Au nord les dég~ts sont moins importants (7~io) avec une zone bien préservée
au bord de mer.
Au sud de MATA UTU on passe brusquement au niveau de FALALEU à une région
de cocoteraie plus dense et plus jeune avec d'importantes surfaces de jachère où les
dégats sont moins élevés. Au niveau do LAVENGAHAU, la bande de culture est limitée
par le désert d'HIHIFO; la présence de villages entraîne une augmentation des at-
taques d'ORYCTES. A l'exception de TEPA (cocoteraie d'une vingtaine d'années nor-
malement dense) et de UTUFUA (cocoteraio jeune et très dense), on observe une re-
crudescence des déggts au sud, deuxième région de peuplement important.
Pour des conditions identiques à celles de MATA UTU du point do vue des
gîtes larvaires, on peut attribuer les 60% de dégats de la région de MUA au fait
que la cocoteraie bien qu'agée y est mieux conservée et plus dense que dans la pré-
cédente région.
La cSte ouest peu habitée constitue la zone de for§t cultivée biun pré-
servée de l'ORYCTES avec des dégats sc situant entre 6 et 19%. A nivoau de la mis-
sion de MALAETDLI, l'implantation de cultures vivrières è caractère permanent et le
débroussage de la for@t pour l'installation de paturage ont amené les dégâts à
19 0/0.
Au nord de MALAETOLI, on retrouve le m~e typo de cocoteraie en for~t
avec de vieillos jachères et quelques cultures de taro et de manioc. Dans la ré-
gion du lac lALOLALO, la for@t est assez bien conservée pour que le cocotier n'y
ait pu s'introduire.-A UTULEVE la for@t atteint 10 bord de mer; la cocoterais as-
SBZ dense è ce niveau peut y être considérée comme naturelle.
La zone de bourao au nord d'UTULDA est également très bien préservée en
raison de son éloignement des habitations, des difficultés d'accès ut des qualités
médiocres de ses sols qui n'ont pas encouragé les wallisions è y entreprendre des
cultures.
Puis on repasse au nord, sans aucune transition è un8 reg~on plus atta-
quée correspondant aux premiers villages. Reste la région de Vl.UNUI, également iso-
lée, mais à densité des cocotiers plus faible. et da ce fait plus fortement éprouvée
par l'ORYCTES.
. ..1...
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4 facteurs semblent donc actuellement conditionner l'importance dos dégâts
à WALLI5
La densité dos g1tes larvaires
La densit6 en cocotiers
L'accessibilité des g1tes
La silhouette des cocotiers
1/ - La densité des g1tes larvaires
Les deux régions les plus atteintos sant les deux zones "urbaines ti
de l'île. Les g1tes larvaires sont en effet très nombreux dans les villages, ils
sont composés principalement de souches de cocotiers de troncs morts dressés, aban-
donnés ou érigés on barrière à cochons, de débris végétaux en décomposition et de
tas de torreau.
2/ - La densité en cocotiers
La relation entro les dégâts et la àensité en cocotiors est évidente
en particulier sur la cate est où les conditions en ce qui concerne les gîtes lar-
vairos sant sensiblement identiques on tous los points, mais où la densité en coco-
tiers détermine le niveau dos attaques. Les endroits où des tentatives de rajeunis-
sement de la cocoteraie ont été entreprises sont mieux préservées do l'ORYCTE5,
comme par exemple à HAHAFUASIA où l'on passe brusquement d'uno zone do cocoteraio
vieillo (1G~ de dégâts) 8t dégradée à une zone de jeune cocoteraie normalement den-
se (2&0 de dég~ts).
L'exemple le plus typique de pro~ection contre l'ORYCTE5 par l'augmentation
de la densité en cocotier est constitué par la cocoterais de UTUFUA où pour une
densité de 300 cocotiers à l'hectare, =;7 ~ seulement des palmes partent los signes
caractéristiques du passage de l'ORYCTE6; une telle cocoteraie a toutefois le double
inconvénient de ne produira aucune noix et de ne permettre aucune culture sous son
couvert.
3/ - Accessibilité des g1tes
Le degré de couverture du sol joue également un râle important. La carte
des dég~ts se superpose assez exactement à la carte dos jachères.
On peut distinguer deux types de jachères :
Les jachères de for6t où l'on peut considérer le sol comme parfaitement re-
couvert par une végétation à base de lianes, et les jachères de la zone de baurao où
la couverture végétale moins efficace et plutôt composée dellsonsitive" et"d'herbe
bleue". Au nord, (VAlLALA VAITUPU) at au niveau do LAVENGAHAU, dêJns la zone de bou-
rao, los dég~ts sont rclativem3nt plus important que dans los régions avoisinantos.
En for~t par contre, les zones de jachères constituant une barrière effi-
cace cantre ORYCTE5.
.../ ...
1 -
2 -
3 -
4 -
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COHIC (3) dans son rapport de 1959 notait que les cocotoraies en bordure
de foret étaient plus attaquées, la for~t constituant un réservoir à ORYCTES. Nos
observations et les comptages semblent au contraire affirmer que la forôt peut 5tre
considérée comme un milieu difficilement accessible pour l'ORYCTES.
Au niveau de MALAETOLI, nous avons procédé à un comptag8 on partant du
bord de mer et en allant jusqu'à la for~t.
Nombra de Nombre "/c de %de
Type Densité cocotiers moyen de cocotiers palmes Nombre de
par/ha comptés palmes attaqués attaquées noix
Bord de mer cul-
ture vivrière 50 10 21 100 39 12,5
prairie 0-50 mm
50 - 250 m cul-
ture vivrière 120 10 24,1 BD 9,2 13,1
jachère sur cail-
loux
250 - 500 m...
Jachère trflitée 150 10 22,4 10 17,B 21,B
en prairie
*
- -
500 - 600
jeune cocote- 200 10 22,1 80 13,5 13,3
raie 20 ans f
prairia 1
1 - Au bord de mer la cocoteraie est vieille et peu dense donc plus attaquée que
l'ensemble de cet région.
Présence d'habitation autour de la mission (39% de palmes endommagées)
2 - On passe ensuite à un terrain planté de bananiers et dont une partie ost main-
tenue en jachère (lianes et passiflores) le sol est très caillouteux. Los
dég~ts sont moindres (9,2%) principalement à caUse de la jachère et des cail-
loux interdisant la formation des gîtes.
3 - La région suivanto est constituée par une vieille jachère servant de pra~~e
oû domine l'horbo bleue et la sensitive; un certain nombre de souches pourris-
sent; les dég~ts sont plus élevés (11,~/o).
4 - Cette surface do doux hectares se trouve directamont en contact avoc la foret;
la cocoteraio ost jaune ct densa et la strate sous-jacente traitée en prairie;
13,5 %dos palmas sont attaquées.
.../ ...
- 17 -
En aucun cas on ne note une recrudescence des dégâts à la lisière de la fo-
rmt. La for~t n'en rasta pas moins un réservoir à Oryctos, mais il somble qu'à
WALLIS, los populations soiant toujours moins élovées en forêt qu'sn zone_~tiv~e,
co qui ne serait évidemment pas le cas on cocoteraie industrielle. -
4/ - La silhouotte dos cocotiers
Les adultes, lors de leur vol alim~ntaire doivont porcevoir un stimu-
lus visuel correspondant à la silhouette du cocotier. On peut notur que partout,
les cocotiers les plus haut, los plus isolés ou sur une forte puntu, sont les plus
attaqués.
L'ORYCTES dont le vol est crépusculaire, va s'ûbattre sur los premiers
individus qui se présontent à lui ou sur les plus visibles (autant "pour l' hommo que
pour l'insecte). Dans les cocotoraias très denses (UTUFUA), los sujets'ùn bordure
de zone dégagée (route) sont los plus atteints; l' DRtrlCTES ne pénètre quo très peu
à l'intérieur de la cocotoraie dont les couronnes forment une masse végétale com-
pacte; dans une cocoterais dense et homogèno, los quelques individus de plus peti-
te taille sont los plus attaqués, parce que mieux perceptibles on dessous du aivoau
moyen des couronnee.
Dans le cadre do WALLIS, une mesure intéressante pour le maintien de la
cocoteraio devant les attaques d'ORYCTES, consisterait à procéder dès maintenant
à un rajeunissement de la cocoteraie par plantation rationnelle (9 m par 9 m) de
manière à constituer pour l'avenir des vastes zones homogènes où l'ORYCTES ne pé-
nètre 'pos:ou_pou.
CDHIC notait égalumLJnt quo les cocoteraios du bord de mur étai~nt moins
attaquées que collcs des zonus intérieures.
Nous avons uffoctué des comptages un trois points de l'il~
MALAETOLI - TEPA - VAILALA
A MALAETDLI, c'est justement la zone de bord de mer qui sc trouve atre
la plus_atteinte.
A TEPA, on n'obsorve aucune différence entre les 50 mètres de cocoteraie
do bord de mer ct la cocoteraie on culture vivrière qui lui succède immédiatement.
!Nombra de Nombre % de ~b do
Type Densité ~ocotiers moyen de cocotiers palmes Nombre
par/ha comptés palmes attaqués attaquées do noix
~'
Village-Prairie 80 10 21,3 80 21,7 13,1
o - 50 m
--_.~.,- -~--- ~..-. ..... --.-
10 - 150 m 200 10 21,7 70 16,6 7
Culture vi-
vrière jachère
--
~ ~
- -~ '-
_..... -~
1"1oyonne 150 20 21,5 75 18,8 9,7 -
-
.-. ~,---,'_.~'-' ~~-_ ......-----_.~-_.. _. --..-...----~
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A VAILALA, l'oxpérionco est significative
-.... --_..-.-......----~
- -~Nombre de Nombra 'fa de '70 do
Type Densité cocotiers moyon de cocotiers palmes Nombra
par/ha comptés palmes attaqu6s attaquéol; do noix
o - 50 m
village-bord de 80 10 22,9 60 20,4 6
mer-prairie
h .
'-'50 - 100 m 1
culture vivrière BD 10 19,B 100 46,4 B.~~habitation
.
Culture vivrière 40 10 19,3 100 51,7 ~::-1......... ::::J:;;_ -- --Moyenne 67 30 2U,3 87 31 ,9
--1
Cette région nord se trouve directement exposéeaux vents dominants qui em-
pOchent l'ORYCTBS d'atteindre aisément le bord do mer.
Los 50 à 80 mètres do prairio se trouvant on avant des habitations sont
do nc préservés •
A cette étroite bande succède une autre bande plus attaquée (46%), après
quoi la cocoteraie dispara!t pratiquom~nt pour réapparattre plus loin avec 7IT,0
dos palmes attaquées.
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IV - ~HOIX DES BIOTOPES
A - Pour l'étude du piégeage à l'aide de produits att;actifs
L'installation des pièges da HOYT nécessite un sol propre et dégagé sous
la cocoteraie.
Les seulas cocoteraies convenablos à cet égard sont celles de LANO,
d'HAVELU ct de MALAETDLI.
HAVELU
Cette jeune cocoteraio couvrant 1,5 hectares ost située à la limite de la
zone dos cultures vivrières et du désert d'HIHIFO dans une région très attaquée à
faible densité de cocotiers. 88,1% des palmes sont endommagéas.
1afiQ.
La cocoteraie de LANO est composée de jeunes arbres ayant cependant at-
teint une taille normale; sa surface est plus importante quo la précédente (6 hec-
taros) et les dég8ts moins élevés.
Ce biotope semble le plus convenable pour des expériences de piégeage; la strate
sous-jacente ost traitée on prairie et la donsité correspond à cello d'une cocoteraia
de type industriel.
Toutefois,des expériences de "hand-picking" nécessiteront une main d'oeuvre abon-
danto.
31,110 dos palmes sont attaquéos.
MA LAETOLI
Cette cocoteraie servant également de'paturage présonta un intér~t certain
du fait de sa situation an bordure de for~t et en région peu éprouvée par l'ORYCTES.
Elle serait à retenir dans 10 cas oD l'on aurait à mener simultanément plusieurs
séries d'expériences en des milieux différents.
Les dégSts sont da l'ordre de 15 %.
B - ~ur las études de dynamique des populations
Nous serons amené à choisir un biotope dans chaque type de cocoteraioj
après une étude statistmquo déterminant la représentativité dus échantillonnagos
nous marquerons un certain nombre de cocotiers dans chaque biotopet cocotiers sur
losquels on suiura los attaques dans le temps. Pour l'étude dos g!tes il faudra
prccédor de manière analogue par prospection de surfacos déterminées.
... / ...
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v - j[)BSERVATIONS SUR LES GITES LAR~IRES ET LA REPARTITION DES ADULTES
J!8NS L'ESPACE
Dans lé dDrniêre partie de notre séjour, nous avons été amené à procéder
à dos comptages et des prospections do larves, de nymphes ct d'adultes dans los
gttes de ponte et do développement des stados juvéniles.
Le peu de temps dont nous disposions alors no nous a pas permis d'entre-
prendre un échantillonnagc; il faudra plut6t considérur cos résultats comme des
ronseignamünts à la lumière desquels una orientation plus précise pourra ~tro donnée,
tant aux études ultérieures do dynamique des populations qu'à l'intcrprétationœs
résultats des essais de piégeage. Une première expérience de "hand-picking" a 6té
menée à HAVELU, donnant un aperçu de la répartition des adultes dans l'espace.
Dans l'ensemble, le g!te préférentiel reste le tronc da cocotier; il cons-
titue toujours un milieu très favorable au développement des larves. Ces gttes,
très nombroux en cultures vivrières ct largement visitées par los ORYCTES, le sont
beaucoup moins en for~t et en zone de jachère, en raison dos difficultés d'accès.
Au tableau ci-après figurent los résultats dos quelques prospections
effectuées en différentes zonos.
52o 3
Nymphes M8les
3010720
Oeufs
6
Nbre de
gUes
utili-
sées
Nbre de
g~tBS
utili-
sables
900 10
Surface
prospec
tés
Lieu
NAHINAr~AHU
culture
vivrière
total 1 Nb.total Nbre
Femel- des Nbre de individus d'adul-
! les adul- LJ/ha do tous tes
f
i tes les sta- l par ha
des par i
j ~ 1
~._-------1t--~--~ F-----t--~_t--___1I__~-_+---__ji_--_t_---_t---_t_--'"""'t---t_--__r---~f_--
1 1 !~.__~_~_~_:_~_BS__-+__6_0__0_-+_1_7_-I-_1_6_+-_67_+-_12-,,--_1_7_-+-_7_6_-t-__0_--+-_2__~1__1_-+__3_-+1 1266 1 2000 f 55!_ vivrières _ -, +-~
333 i BOO i 50
1
- -'-~-I------J--·~--I·_~·_·-+--+---t---+---+-----t----"'I---""""f---I-----+-I----!f----
=:œ~ 1 1;~;;6 1600 7 3 15 5 9 ~6 0 0 0 0 16~ ,1 395 li ::~s
Mois
15
12
Moins
de 6
1
36B
235
1250
87
400
3
o
2
o
o 2
6 1
6 0
20
16
14
5
166
1
7o
9
21
6
4
7
7900 1
2000 B
1600 14
LANO
cultures
vivrières
MATO OTAMA
mission 50 m
de LANO Ja-
chère
MALAETOLI
lisière de
forfit ~1~~~-~~+-~--+----+---+----+----lr----+----t----+-~-+--t----t-~--+-----ii----1
1
1
\
1--------.+-~--._+---+_--_i---+_--_+---t_-.-__t---_;r__-~+--_1~~'-+--~.-+------+---!
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Ce tableau mut principalement en évidence d'importantes quantités de lar-
ves et d'adultes en cultures vivrières (HALALO et MAHINAMAHU) par opposition aux
régions forestières (VAONOA), le nombre d'adultes restant, semble-t-il, proportion-
nel au nombre de larves. (1260 larvos du 3ème sta~ et 55 adultes à l'hectare à
HALALO, 163 larves et 6 adultes à VAONOA).
La grande quantité de larves du 3ème stade par rapport au nembre toujeurs
très inférieur dos adultes Dt l'absence de nymphes sont 2 phénomènes qui demanderont
également à ~tre étudié plus on détail.
Apparemment, aucun organisme vivant no semble limiter de façon efficace
le développemont des différents stades. La raIe do MetarrJhiz~ ~sà~liae Metsch.
peut atre censid6ré comma négligeable dans les conditions naturelles; la gu~pe
SCDLIA bien installée maintenant à WALLIS ne sa développe que dans los, endroits dé-
gagés ct onsoleillés où Qllo limita alors de façon évidente los populations de lar-
ves; mais ses exigences écologiques bien particulières la maintiennent seuloment dans
certains types de g~tes.
Le raIe da prédatuur du petit LUCANIDAE obsorvé par COCHEREAU en 1965
demande à 6tra m1e en évidence. Nous l'avons observé soulemunt en foret; les larves
de cet insecte se développant sous l'écorce des troncs de cocotiers, parfois on
concurrence avoc celles de l'DRYCTES.
Malgré la durée plus longuo du troisième stade larvaire, l'accumulation
des générations à ce niVeau et la durée particu~rem8nt courte du stade nymphal, il
semble qu'une importanto réduction de population s'opère entra lu troisième stade
larvaire ct le stade imago. Il faut bien se rendre à l'évidonce que si sur 1 hectare,
plus de 1080 larves pa~sent au troisième stade, on nu retrouve qu'une cinquantaine
d'adultes.
La difficulté de trouvur des nymphés ost également un problème important
un rolation étroite ayec cette réduction. On ne rencontro en effet les nymphes
qu'exceptionnellement dans los gttes de développement des larves. mGme lorsquo les
souches no contionneht plus qu'un reliquat de population de vieilles larves du
3èmo stade. Par contre, l'abattage de troncs de cocotiors morts a toujours permis
de collecter des nymp~os ct des jeunes adultes. Monsiour M. HOATAU nous a égalemuMt
affirmé qu'à certaines périodes de l'année il avait trouvé des nymphes dans les sou-
ches de cocotiers dressées.
\
On pout donc émettre dès maintenant l'hypothèse qu'une très faible pro-
portion des larves du troisième stade rencontre un milieu favorable à la nymphose,
les exigences de celle-ci étant beaucoup plus étroites que celles dos larves. Il
serait possible alors que seuls dus facteurs abiotiques induisent cette réduction
de population.
Au point de vue écologique, le tronc drossé diffère du tronc pourrissant
au sol, principalement à causa d'une toneur en dau plus faible. Au sol, la décompo-
sition so fait non seulement par les deux extrémités mais égalemunt par la partie
en contact avec l~ sol, le degré d'humidité ost toujours élevé.
. ..1•..
- 23 -
A ce propos, on peut noter que l'accumulation do grandes quantit6s da
larves du 3èmo stade dans les troncs morts drossés, (Ex : à HALALO 160 L3 accumulée
sur un mètre à la partie apicale) accélère la décomposition do cos troncs ut rend
difficile la nymphose par formation d'une sorte do terreau très semblablu à colui
que l'on rencontre dans les troncs au sol.
Les souches dresséos dont la hauteur attoint parfois 1,50 mètre pr6sontDn~
des parties contrales et basales très décomposées contenant souvant de nombreuses
larves; le resto de la soucha moins décomposé et plus sec pourrait Otro suscept::.'JJ.o
d'abriter des nymphose
Ces hypothèses demandent évidemment à atre vérifiées, mais on pout dès
maintenant penser qu'il sera nécessaire de rechorcher lus nymphes dans des milieux
écologiquement différonts de coux qui convionnent habituellemont aux larves.
I~
Le tableau suivant met en évidence les r8sultats des abattages du trln~' ,
~AGE DES TRONCS
- - -
- .
HALALO
........ _....
1 tronc do 5 m de haut 160 l3 5 m~los 2 femelles
LAN 0
1 tronc 10 m lPortie supérieur.e.
1.5 oeufs 8 L1 2 L2 3 mâlos 2 femolles
(dont 3 imagos dans leur
chambre nymphalo)
1 tronc 15 m 29 L3 à la base Partie s4Qérieure
6 L3 et 3 N
,~
1 tronc de 15 m Partie .,suJ]érioure
1
B L3 2 mêles(~gés)
.
- ,
1 tronc 20 m Pël.~.ËE- supérii,;uro ~6 ooufs 8 L3 1 m§le1 tronc déjà abattu Partie s4QériuurQ
1 L3 4 PN 2 N
_!....- l__~~~_~_~ J
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A LANO on a trouvé des pré-nymphes et des nymphes dans un tronc abattu
depuis plusieurs mois déjà. Ce tronc ne reposant pas entièrement sur le sol
avait subi un processus de décomposition assez analogue à celui qua l'on peut
observer sur les troncs drossés, tout en présentant cepondant un taux d'humi-
dité plus élevé. De marne, une vieille popul~tion de larvus au 3èmo stade sur
le point do passer à l'état do pré-nympho a été observée sur un tas de billes
de bois récemmont débitées et encore pùu d6composées.
Un premier aperçu de la répartition des populations d'adultes dans l'os-
pace, a été obtonu en procédant à des expériences parallèlus de "hand-picking" at
de prospection au niveau du sol.
La jbune cocoteraie de HAVELU a été retenue pour lus ramassages au niveau
dos couronnes, la petite taille dos cocotiors permettant une oscalade rapide. Comma,
sous cette cocoteraie le sol est traité en prairie, les prospections au sol ont été
effectuéas dans les cultures vivrières avoisinantos.
Deux opérations de "Hand-picking" ont été menées à 10 jours d'inturvalle
sur 100 cocotiers couvrant une surface de 1 hectare. 26 adultes (15 m~les et 11
femellos) puis 21 adultes (14 m~les et 9 femelles) ont été respectivement capturés.
Ensuite, un ramassage quotidien sur les 100 cocotiére pendant 4 jours a donné' lus
résultats suivants :
.
Nombre de
Date cocotiurs Nombre Mâles Femelll3s
escaladés d'adultes
-
7/2/67 100 4 2 2
-
8/2/67 100 9 3 6
. ,~
9/2/67 100 1 0 1
, -
10/2/67 100 4. 2 2
ft a.-r- &A!'lIJ':..-rn
-
Moyenne par jour 4,5 1,8 2,8
Sans vouloir généraliser au niveau de résultats aussi fragmentaires, on
peut toutefois admettre qu si quatro nouvoauX ORYCTES s'abattent chaque soir sur
les 100 cocotiers, ct quo si la population normalement présonte dans los couronnes
ost d'une vingtaine d'adultes, chaque imago reste environ une semaine dans la cou-
ronne.
. ..1. ..
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Los capturas effectuées au sol à quelquos 100 mètres d'HAVELU (MAHINA MAHU)
font appara1tru une population d'adultes au sol beaucoup plus élevéo (55 adultes à
l' hoctare) •
Cotte promière évaluation nous conduit donc à penser qu'~n zone de culturo
vivrière (très attaquée), les populations d'adultes soraient de l'ordre do 70 indi-
vidus à l'hectare, un tiors do cette population so trouvant dans les couronnes et le
reste dans los gttes do ponta et d'accouplDmant, ou, si l'on préfére, l'ORYCTES
passerait plus de 1 tiers de sa vie imaginalo dans los couronnes on périodo d'ali-
mentation. A co sujet HINKLEY (6), avec des techniques plus élaboréos, arrivo à des
résultats comptabiles avec cos obseruotions :
"D'après los observations faitos aux SI\MOA OCCIDENTALES, il semble que
l' Or"y'c~ se nourrisse une fois toutes les trois semaines et entame choque fois
doux ou trois palmes (sans compter le trou foré dans le pétiole). Dans l~s cocote-
raies d'UPOCU, la densité eat de 165 arbres à l'hectare. Si l'on sait qu'environ
2~ dos 165 palmes produites chaque mois sont entamées par los ORYCTES, on peut
faire le calcul suivant
165 x 0,20 = 33 palmes entamées
33/2,5 palmes entamées par attaque = 13,2 attaques
13,2/1,5 attaques par insecte et par mois =B,B Oryctes
à l'hectare.
Lorsqu'on arrive ainsi à un insecto pour 19 cocoti~s, la culture du coco-
tier n'est plus rentable. D'après CUMBER et GRESSITT il arrive que le nombre des in-
sectes dépasse celui des cocotiers dans les régions les plus gravement infestées.
Ce..eont généralement des régions où lus cocotiers sont clairsemés ct les stipes morts
nombreux. C'est dans ces conditions qu'en 1951 les cocotiors proches du village de
NGIWAL, à BABELTHUAP (PALAU), étaient attaqués environ cinq fois par an. Dans cette
m~o région, las attaques ont actuellom~nt lieu au rythme de une par an".
Ce mOrne autour note égalemont qu'aucunu réduction du nombre dos noix n'est
observé dans les stations où la proportion do palmes endommagées ost infériouro à
~5 ~.
AinSi, dans la région de MALAETDLI avec 15 ORYCTES à l'hectare, la cocote-
raie pout 6tre considérée comme non rentable. Soul, los cocotoraias de régions fa-
restièrus (par oxemple VAONOA) avec moins de 6 ORYCTES à l'hectaro présonteraient
oncor~ un intérOt au point ge vue de la production de noix ou de coprah.
••
•
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Après plus de 30 ans de ravages causés par ORYCTES, la cocoteraie wal-
lisicnne est en régression sur la c8te est et dans les régions de culturos vivrières
à caractère permanent. Dans la zone forestière au contraire, elle a trouvé un abri
relatif contre ce parasite. La production des cocotiers de cette région no devrait pas
6tre affectée car seulement 1U~ des palmes sont attaquées.
L'incidence d'ORYCTES sur la baisse de renôomon~ restera toujours diffi-
cile à mottre en évidence, non seulement on raison de conditions agronomiques très
irrationnelles et des dégats de rongours, mais aussi des défoliations ct des cueil-
lettas de noix immatures couramment pratiquées par la population.
La seule mesure efficace pour maintenir la cocoteraiü à WALLIS consiste-
rait à procéder dès maintenant à un rajeunissement de celle-ci par plantation ration-
nelle de manière à constituer pour l'avenir de grandes cecoteraies homogènes.
Ltintenaité des attaques est déterminée par un certain nombre de facteurs
dont principalement la densité en cocotiers, le nombre de g!tes larvaires, l'acces-
sibilité des g!tes, la silhouette des cocotiurs. A cette diversité des facteurs ost
associée une diversité des niveaux de populations permettant la sélection d'une série
de biotope où les équilibras biologiques prennent des aspects très différents.
L'abondance des adultes est suj~tte à d'importantes variations d'unu ré-
gion à l'autro; les premières évaluations mettent en évidence dos populations do
l'ordre de 70 adultes à l'hectare en cultures vivrières, soit souvent plus d'un in-
dividu par cocotier, par opposition aux régions for~stières où les populations sem-
blent beaucoup plus réduites (moins de 10 individus à l'hectare).
Le biotope de LANO devra Otre retenu pour lus expérience do p1egeage;
accessoiremont celui de MALAETOLI pourrait égalomont convenir en raison de sa situa-
tion on région forestière peu attaquée •
..
•
•
•
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